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r»t ranger. 

BDLLETOIDOJOOB 
La Gftee et la Riuce 

Quelques vœnx ont été émis par de* 
Conseils génêrea* an faveur de la Gréaa. 
Ces votux, quoiqaen petit nombre, n'en 
•ont paa moins significatifs Us contien
nent «a blême très net à l'adresse da mi-
eistèrs ainsi que Us préfète,avec leur taet 
barutue), aa eont ettorede de lo taira res-
sor.ir en s'opposent à leur adoption 

l'oar que des aaaaasbléaa aasai cosr-
kiéae aoae l'autorité des ministères réac-
tiooaairss, aussi »pplanes de Tant la 
aaorgas préfectorale aient ose. an si petit 
nom. re soient alise, émettre de pareils 
vu-ux. il faut ea vérité que le eoarant d'o-
p n on an ferveur de la Gréée, ai odieuse
ment méconnu par U minuter» soit ein-
gutu rainent énergique daaa la pays. 

C cet d'silleurs en fait à rsmarqaer que 
et i laa six eoaver^eœents qui forment le 
concert européen, et qui, par leur aOomi-
aei la partialité pour la Turquie, ont été 
eau-e de ia délaile des tirées à Lar ssa. il 
n'y en a pas on eeul, é 1 exception daa I 

Î, UT rne m ente allemand et autrichien, 
ont la politique en Orient ne se trouve an | 

eoiup. te contradiction arec I opinion de 

tuodiner l'erùtle ItlTo da cède civil fur lee 
droit ds séreuses n. 

Un rai éeais par la même aaaamblé» teadaat 
4 aae referme da code pénal sur Isa moatiples 
laeléess de vêler, i n l w i l w Ue traies 
d laflaaaee e« lee enasaeeione, cooamie dans 
l'exercice d'une fonction élective; 

Un veau da CsnseU général da Ver tendant à 
la séparation dee EgttaM et de l'Eut; 

Un vœn da Conseil général dee Bouches du 
Raoae, ea faveur da la rérieioa de la Ceoeti-
tatiaa. 

Dans ls plupart des départeuienie, la eteeion 
eet des». 

kiemoa BU CMSIIL DU BUIMTIM 
Parla, 29 avril. 

Laa ministres se sont réunis es ssstin é l'E 
lyeée eau la présidence de M. Félix Fanre. 

Eve>sMaa«aiéa eVePraaett. — II. Hano-
Uai e aie le ceoeeil ea eenrant dee évéaesaeats 
qui ee eoat produits Su Orisal et des négocia» 
"°ae qui ee poareaiveat entre lee psieeeaeee ; il 
a egalenieot informé lo eoaeeii du régtecaent de 
la «aunes de 1* protection dee eejete kellénee 
•n Toraaie. 

Lee Grèce eatholiquee reeteat eaaa le protee-
Uon de la France ; Joe sujet* orthodoxes eont 
placée ee«e le protection collective de le Preaee, 
oe l'Angleterre et de U Russie 

Lee esneale dee troie pniesancee ont rem des 
•astructieas dans ce ses». 

— M. Barthou a rends compte de la aeesisu 
?*VT—ffi «*»sranx el M. Tnrrel a eetreUnu 
le Conseil de le situation é la Grand Cassas. 

J_ f A HOUBAIX, 93, U 
A TOURCOING, II, 
A LILLE. 38, Huo i 

rand a-Rue. 
Rue Désuniront, 

de Fives. 

LA MAGISTRATURE 
Le Parlement, la presse, le public se 

sont fort occupés, ces temps derniers, 
des vices de l'instruction secrète et 
de sa réforme. La question en valai; 
la peine. 

Pour importante qu'elle soit, elle ne 
représente cependant qu'un des as
pects du problème si délicat et si com
plexe que soumet a nos réflexions 
l'administration de la justice. Elle ne 
saurait être abstraite de la question 
plus large, non pas moins difficile qui 
porte cette étiquette redoutable : le 
recrutement de la magistrature. 

De quelles garanties entourer le 
choix du juge T Quelles précautio is 
adopter pour le soustraire aux influen
ces de tout genre qui risquent de 
compromettre sa liberté ? Pas de fonc-, 
tions plus hautes que celles du magi 

qui n 

trat L'homme qui en est investi a a* s que le jury aura souveraine 
besoin, pour les remplir avec efflca-'tw t statué sur le fait. 

p u i qu'il administra 
Et t r i , cette queetioa ee poeeV Com

ment ee fsit-il q e dans Isa autres grandes 
nations d'.urope l'opinion populaire n'ait 
F il eu rsison des vues contraires affirmées 
far Isurs gouvernements respectifs 

C'est qu'auj jnrd nui, malgré taa tt 
ces émancipelricesquise manifestent avec 
ans force eue .us Jour croissante, même 
parmi Us p^uplss soumia au régime ab-
aolu. ee n'est plue l'opinion qui gouverne; 
elle a été détrônée par l'argent : c est lui 
le î: atre qui dispose, qui aoumet tout à 
ses olontés souveraines, qui exerce par
tout l'empire absolu 

L'argent i C'est lui qui, en ce moment, 
commande aux puissances et leur dicte 
leurs démarches on Orient 

Nous avons parlé déjé de l'intervention, 
dons ls conflit gréco-turc, de la banque 
otto nane impériale, dont ls siège est à 
Constantinople. Cette banque, trop légiti
mement suspects sux victimes de la féro
cité da sultan, avait été de leur part, lora 
daa récents maetaeree arméniens, l'objet 
d'an attentat qu'on ne e était paa expliqué 
en Europe. 

L'explication ee trouve tout naturelle
ment fournie par laa événements C'est 
eette banque qui met à ta disposition du 
sultan tout l'argent dont il a besoin pour 
aosrdiyer l'armée d'invasion qu'il a lancée 
en Grèce, ainsi que leaofficiers allemande 
qui la dirigent. 

Or, il se trouve que le conseil d'admi
nistration es cotte ban jus, compoei avec 
an eeTectisme tout cosmopolite, ds ban
quiers ds divereee nations de l'Europe, 
comprend un certain nombre ds régents 
Je la Banque da France. 

La Ban'ius ottomans, dotée d'un pareil 
conseil d'adi inistr.it on, ayant ponté sur 
le triomphe dee Tores et l'écrase menl des 
Grses, on s'sxpl que maintenant pourquoi, 
malgré l'unaaim tû d s peup'es européens 
su fsvear de la Grèce, 1*1 artpe gouver
nementale e est prononçais pour Ta Tur
quie. 

C'est ainsi que l'mt grils de l'empire du 
Snltan, su maintien de laquelle la Banqua 
ottomane cosmopolite est intéressés, a 
été élevés 4 la hauteur d'an p.incipa que 
Isa gouvernements européens, sachant 
bien qu'on ne lutte paa impunément contre 
la pun ance de l'argent, n'ont paa osé 
contester 

Quoi qu'il en soit, l'incident mérité d'ê
tre retenu : il sera intéressant da le tirer 
aa clair, en e: qui nous conearne. au cours 
da la discussion sur le renouvellement du 
privilège de la Banque de Francs, qni, on 
le tait, a été fixée sur ls demande de M. 
fUbot. à l'une des premières séaaeas de la 
Chambre lors de sa prochains rentres. 

INFORMATIONS 
fi>éw aVreioe Spécial) 

I N T E R I E U R 
ut tdtji DU coflsiiLS simiux 

Paris, 29 avril. 
fanai les vœu» étais par les Conseils géné

raux, signalées : 
Un vaeu adopté pet lei Geeeeili généreux dn 

Java et de la alêne teadeet à ce qoe la France, 
laVIs é ses traditioas, iatervienae, de concert 
«rec lee graadee puissances, pour faire cesser 
Bt castre d'Orient et empêcher le retour dss 
aiasan m 1 de Tarqai» -, 

'Des voeux émis par les tsaseils généraux de 
Saéae-et-Loire, ds Bslfert et 4e le lieras, de-
esaadaot sas le gouvernement eussutago les 
assailles sombre use» par des dogrii—osts d'im
pôts i 

Un vcea da conseil général des Héulès-Py-
séais», tendant t imposer un» taxe sur lee eétt-
aexatres, pour ceanbattre la Unrs^m. »\ i 

L'AFTilKl ARTOH ET LE PAIUI4 
Paris, 20 avril. 

Ls joge d'iaetraclioe, poar n'en p«e trop 
perdre l'habitua», » continue hier le petit» coa-
vsrsatiea evec Arton. 

Vire trois heures, M. Le Poiltevia a reçu M. 
Saùt-alertia, qui venait ee mettre 4 ea éaspoei-
tion et loi fournir le» expltcetiooa qu'd pouvait 
avoir 4 lui demander au sujet dea papiers et des 
compta» trouvée par M. Manon, cooioiMaire 
aax délégation» jodieiairc». dan» le» diRereatM 
perqaisitioae qu'il e faite» ce» jour» dernier*. 

lie Celleaot, secrétaire d» M Osmaoga, e»t 
i veaa aeadaal quelques instants e'enlrelenir avic 
I Arton. 

Paroi! lee déposition» faite» récemmeat, oa 
cils comsse sarticaliènment important» celle de 
M. Ferdinand Martin, qni aurait indiqué aa joge 
an certain nombre de perlemameiro» et d'aactena 
parlemcataire» ayaat touché du eomaee par 
d'autres inurmédiairca qa'Artoo. Il aurait accu
sé l'un d'eux d'avoir louoné 50.000 francs. 

D» nouvelle» coaveeaaioae 4 comparaître «a 
petit Perqnet ont été eo voyéee 4 d aooieas par. 
leaaeal aires. 

u COUTIRITCE wTrim MAKK 4 PSHI 
Paris, W avril. 

Lateociatien dee divera ayadicat» maniiews 
vient d'sdreeecr i M. 1» préfet de policé use de
mande tendant à avoir pour la jvjrnec du 15 mai 
la grande salle de la Hoaree da travail où elle 
compte doonar une conférence. 

Tore Mann, l'orateur axpnleé, ce» jours-ci, de 
Hambourg, doit y prendre le parole. 

On ne couoait paa encore la décision de M. 
Lépine en sujet de c»tt» réunion, après laquelle 
Ton Mann doit fonder la Fédération générale 
dea Docks européen». 

DR C0UR4CECX ET M00T4IT 84DVIT4GÏ 
Troyrs, 20 svrtl. 

M- Peoseié, fils du conservateur dee hypo
thèques 4 Ber ear Aube, faisait usa partie de 
barque sur la rivière l'Aube, au liea dit « Ma
theux », en compagnie de ea mur et d'une amie 
de celU-ci. 

Tout 4 coup, et eans qu'il te fût opercu du 
danger, la barque, entraînée par le courant ra
pide créé dana une vanna levée, fila daaa celte 
vanne, où elle e'enzouffre. 

M. Pouaeic aut la préeeoce d'eepril dea ac
crocher, eo passant, 4 la charpente du barragr, 
sur laqiMUa il remonta »«na peine ; mai» le» jeu -
ne» fille», jetéee hors de l'embarcation, qui avait 
•ombré instantanément, tournoyaient dana les 
paquet» d'écume et allaient infailliblement périr 
tans l'intervention ds M. Dimsy, témoin de l'ac-
cidtnt, lequel «'élança, au péril de sa vie, dana le 
tourbillon, saint le» deux naufragées et lee 
maintint 4 la aurféce jusqa'4 ce qu'une barque 
vint les recueillir loue trois. 

Inutile d'insKter aux la joie de la famille Pous-
«icr ea apprenant é quel péril avaient échappé 
trois ds ses membres et sur la reconnaissance 
exprimée au courageux aauveteur. 

cité, de se sentir entouré de la co î-
flance et du respect Justiciables. C'est 
l'idéal, on sait si la réalité lui res
semble. 

Daas son remarquable discours sur 
l'instruction criminelle, René Vivianl 
n'exagérait rien en disant : a La défen
se sociale ne peut être établie que 
lorsque les magistrats, gardien? des 
lois, conservent la confiance des jus
ticiables ». Malheureusement, il n'ent-
pli fiait pas davan'age lorsqu'aux ap
plaudissements et aux rires delà 
Chambre, il ajoutait : 

« Jo défis M. lo garde dea aeeaas da pé
nétrer daoe une réunion publique quelcon
que, composée des éléments lee plus di. 
vara, et de ae pas voir le epoetacia eai-
vaat : si Isa partis sont prête è en venir 
oui mains et tu un orateur bien inspiré, 
sorti de l'ordre du jour, porte une accusa
tion quelconque contre la magiétralara, 
toaa lee partie se ramaemMant el ae récon
cilient par leure applaadiaaemants >. 

qui revendiquait aon droit d'atta
quer i gouvernement, la juge eroynu de 
eoné oir de condamner, de condamner 
quaai mémo II lui semblait qu'acquitter 
c'eût é trahir. I Sans songer tiujoara h 
eoai trét personnel, eans oodir toujours 
aux! s calculs qas ses ennemis lui pre-
taisn il voulait dans la mesure de sss 
foret, » conjurer le péril social », el le 
p us uvanl. saas riensaovsr.il compro-
msitl le preetige de lajuetice s 

Ot b,actera peut-être qu'il est ma
laise de discerner, de catégoriser les 
a (Tari s politiques, à une époque où la 
poliaiue touche à tout. 

Aufsi c r o y o n s - n o u s que le vrai re-
mti*j c'est de djéliiniter, de spézialiser 
le ra du juge, en faisant intervenir le 
jirv, c'est-à-dire le peuple, dans le 
phi grand nombre d'affaires poss i -
bl*f v u e le magistrat dise le droit. 

afaires publiques n'enlront peut-être 
qw» mieux . Inutile d ailleurs de m a i n 
sxiir pour les affaires correctionnelles 
e) civiles le chiffre trop é l evé de douze 

p u coup, l'appel disparait ,sauf peut-
éée pour une catégorie de déc i s ions 
rendues per le l u g e de paix . Le» frais 
diminuent. Les j u g e s sont m o i n s nom-

a dans Ibreus, mieux et également payés, li-
•ne «eule juridiction supérieure. : la 
cour da cassatibn. gardienne du droit, 
eholsie par un procédé qui nn fasse 
délie ni la servante da la politique, ni 
la prisonnière des ebuset de« préju
gés professionnels. 

Que ces principes soient discutables 
je le sais. Qu'ils soient dignes d'être 
discutés, je lo crois. Que si l'on re
marque qu'unoi telle transfor.nation 
éàns le l'onctionnement de la justice 
ibplique d'autres révolutions, ee n'est 
pts moi qui dirai le contraire. 

A. MILLBRAND, 
fpuië de la Stlnc. 

dus le Bâsalin houiller da 9&rd 

É T R A N G E S 
IP00URT4BLE BDHITRE 14R1TIU 

, New-York, t9 avril. 
Le brick-goélette Vaillant, parti le 8 mers 

dernier de Ssint-Mslo pour Saint-Pierre et Mi-
qu»lon evec soixante-dix hommes 4 bord, tant 
d'équipage qu» paaeagere, a été coulé par lee 
banquises sur le grend banc de Terre Neuve, 
dans la nuit du 14 avril. 

Le Va.liant, eu moment où il fut atteint, 
a.lait 4 pleines voile». Le» embarcations étant 
inaufHaantc», sept matelots dureot s'embarquer 
sur un radeau qui s'»n alla rapidement 4 la dé
rive. Il faisait un frsid terrible ; lee hommes 
étaient 4 peine vêtu» el n'evai«nt sucane nour
riture 4 bord. 

Trois moururent de froid ; le chair de l'un 
d'eux servit 4 faire vivre les quatre survivants, 
qa'un dori» appartenant au navire Victor-Bu-
etoe, de Graaiill», capitaine D»li»l», » recueil
lis dans un étal épouvantable et ramenés 4 New-
York. Les quartiers d'inscription maritime tes 
plus éprouves par ce sinistre sent ceux de Di-
nen, Cancale, Saint Brieux et Saint Malo. 

LIS IK0HDATI0U8 EN iaURIQUE 
New-York, 29 avril. 

Les inondations de l'Oklahoma ont été tarif» 
btee. 

Il est impossible de fixer le nombre des victi-
mee. Oa estime que ee nombre peut atteindre 
deux cents. Ls plupart seraient dee nègres. 

mtlBLE EXPLOSION BARS OIE i e L l U 
, Londres, 89 avril. 
Oa télégraphie de Laraaca (Chypre) : 
» Uns szptssisn s'eet produit» hier soir, près 

d'ans église, 4 Samevosts. 
• Une Usât aines da sorooaa» sent é> b.viiéeo. 

Plusieurs Tarse eat été ut Mes. i ' 

Nul n) peut contester qu'u i pareil 
état d'esprit démontre qu\i y 
tecorpaatereialquelaue chose de 
Cent S N <iit|»enfa^r\ibmmm ,0* 
faut tacbfiV^ae le guérir Par quel re-
xnéde T 

M. le juge d instruction Adolphe 
iiuillot, qui n'est pas un ami du régi
me républicain, qui s e montre parfois 
un magistrat pass ionné, ma i s à l'inté
grité et l ' indépendance duquel tout le 
monde se plaît à rendre nommage , 
termine s o n livre sur les principe* au 
nouveau code d'instruction criminelle, 
par cette belle page : 

< Indépendance et justice sont deux 
grendea idéee que l'instinct populaire ai
mera toujours à associer ; lo magistrat 
soupçonné de rendre des services lui 
sem ils digne dé tout son mépris , une ré 
probation qus ni Isa palinodies du lands-
mein, ni las indulgencea de l'histoire ne 
parviennent i effacer, poursuit à travers 
lee uges eelui qui. inveeti d'une fonction. 
dont l a # r lence seule sembleit pouvoir la 
dépouiller, la livra lui-même, pour la ea-
tisfaction d une vulgaire ambition, A la 
discrétion d'un maître ou aux appétits de 
la politique , les enseignements du pasaé 
l'attestent ; c'est surtout par Isur courags, 
par la fierté ds lsur langage en face d'un 
pouvoir pour lequel cependant ile eueernl 
verae jutqu'à la dernière goutte ds leur 
sang, que des magiatrals c*e la vieille 
Frsnce sont rsstés I genJairee ; en 
contraire, lea noms qui oni su le malheur 
d être un 'lés 4 des œuvres d'iniquité ou da 
violence, à de honteueea transactions, 
rssteront éternellement pesants sur Iss 
familles condamnées a en recueillir le fatal 
héritage • 

Comment donc assurer au juge cette 
indépendance qui lui est indispensa
ble T La difficulté change d'apparence 
avec les différents systèmes, mais elle 
subsiste la même, chez tous. 

Le régime de l'élection ne la ferait 
pas disparaître. Pour être asservi aux 
passions d'un parti au lieu d'être sou
mis aux volontés d'un ministre.le ma
gistrat n'en deviendrait pas meilleur. 

Ne parlons pas de 1 inamovibilité, 
comme d'une garantie pour les justi
ciables. L'expérience a fait bonne jus
tice de cette légende. La séduction 
vaut mieux encoreque la crainte pour 
mener les hommes. Et les attraits de 
l'avancement,les reflets du ruban rou
ge sont, aux mains de tout garde des 
sceaux, des instruments trop co.nmo 
des. 

Il importe tout d'abord de soustraire 
autant que possible,le pouvoir central 
à la tentation même de demander des 
services à la justice. C'est dire que les 
affaires politiques doivent échapper à 
la connaissance exclusive des mayis 
irais. Dans leur livre, bourré de docu
ments et d'idées, sur « les Erreurs ju
diciaires et leurs causes », Maurice 
Lailler et Henri Vonoven ont écrit ce 
lignes, que contresigneront tous les 
observateurs Impartiaux 

> En politique, il n'y a pas dé justio 
On a souvent répété ce mot qui n'est p : In 
uns boutade,mais la formule concise d'un 
axaete vérité.Pour ne psrler que du passf ,auelle la loi a été votée, 
on peut dire que la jaetica saisie de pouréf r«\ous avens été victime! des magasins 
suites contre lee adversaires daspuistanS M t r ooaux — on n osait pas nous obliger 
du jour, a constamment et facilamesli «'1er noué ssrvir & ess magasins. — 
trouvé dea preuves ue culpabilité Daajon le donnait é comprendre en faisant une 
lea procès polhiquee, eux ysux du J u # ."âdoetion de salaire * ceux qui n'étaient 
quai qu'il fut, le teuvernamant iaearnefii,Tdocilas. Maie * partir da 1884, noua 
U aociété dont le magistral est par foaf iTôns dit : U as salut pas ds ebanter ta 
tion 1 appai, la défenseur. Bn face d'as m§tyïrttiitaiie ea l a Cartmwnole^»W SJftjsj 

i obstacles matériel* il n'en est 
po t d'infranchissables, ni même, au 
vn de sérieux. 

" ut d'abord, il convient de dé
biter le prétoire de U justice correc-
tiq aelle d'uni ramassis do minces 
af| 1res qui 1 encombrent au grand dé-
tri ent de tous les intérêts. Elles se
ras) utilement renvoyées devant les 
juas de paix, dont il importe de rele
vé , la conditicin au double point de 
vus moral et pécuniaire. 

Hiant au jury, il est temps d'en finir 
nvjc la loi DUfaure. si ridiculement 
redricive. Que tout électeur soit juré: 
injustice n'en ira pas plus mal et les 

[ (M notre cotretpendant spécial, 
La Gread'Combe, '.'S avril. 

La situation n'est paa modifiée. Malgré 
affichage de la Compagnie disant que las 

C «liera qui ne ieraienl pas rentrés hier, 
^ersisnt considérée comme démissionnai-

e, aucune défection ne s'est manifestée. 
uans la réuaioit d'hier, ouverte à 3 hou

le citoyen Rouquette a snnoncé que la 
.eetl général dee Boaehes da-Rhôns a 
oaé une demande de crédit en faveur 
grévistes, et oelui du Sard un ver-u da» 

néant 3,0.»• frnaes. 
.afluence eat a i s s l considérabls qu'sux 
nions précède Jtes. 

DISCOURS DE LAXtSDIH 
Lamendin traité la question des écoso-
its qui portent un tort si considérabls aa 
imsrcs du payi. 
C'est vers 1872, dit il, qus remonte l'o-

ine des économats dans les centrée mi 
rs. Ici, vous étiez tenus d'aller voua y 
,rnir Pourquoi la Compagn eus laisse-
Us pas la liber lé à chacun d'aller chez 
commerçante lu pays T Je n'ai paa be-

ender aux commerçante lo 
que cela leur cause. Ils 

tout haut ce qu'ile 

pensé qu'il fallait 4 tout pris combattre 
ces Bastilles commerciales, qrjr, non seu
lement privaient lés ouvriers de la iiberU 
d'acheter oh boa lui semblait lea dsnrces 
alimentaires et tsut es qui eat nécessaire 
aux familles, mais aosii ncas avons vu 
dana les périodss «lsctcrales Iss patrons 
commerçants forcer la m e n é dss mineurs 
républicains, Us obligsr & faire la propa
gande et diatribuer des bulletins de voto 
poar les candidats clérieiux el capitalistes 
chsrs à la Compagois. Nous avons vu des 
ouvrisrs qui ont été plusieurs années fana 
touehsr un centims as leur salaire, ceux-
ci étant toujours hypothéqués par les ap
pétits vorac s dss magasine patronaux. 
et dss femmes ont vendu du pain à mo tié 
prix, ou bien d'autres msrchsudisae poui' 
obtenir quelques sous pour las besoins du 
ménage 

» Comment voulez vous que dans de pa
reilles conditions laa ouvrière ne voyant 
pas d argent ne soient pas sous la tutslle 
du maltrs, au détriment des devoirs so
ciaux les plue sacrés! Nous avons pu. par 
une propagande incessante, da 1884 d ISIM 
atténuer lea mauvaia effet» du préjudice 
eauaé tant aa commerçant qu'aux ouvriers 
eux mon as, maie à cette dernière date 
nouaavona été frappés, dana la Paa-de-
Calais al ls Nord, par ans grava maltisu-
raasa et lee patrons, comme aasrefoia, ae 
ae contentent plued exploiter cette riches
se mlnéralogique qui est la propriété ds 
l'Ktst, ils reprennent de plus belle la ré
ouverture de leare économata aa détri
ment al dee travailleurs et du commerce 
de notre pays. 

» Si H. Greffln a voulu mettre i la porta 
500 famillea dss minaurs las plus aneiena, 
c'eet qu'il a voulu frapper la léte du Syn
dicat, parce qa'il réclame des rèformss 
&ue toi ou tardai faudra bien accorder, 

lais aasai, sa chassant tous les miasura 
militante du peye, il a voulu éteindra lea 
idéaa da progrée ebèreaà nos institut ons 
républicaines t. 

Paie l'aratear ae retournant vivement 
vara leemèree et lea pères ils famills, pro
nonce aoe phrase qni émeut toat l'audi
toire : 

> Ne craisaaz-voua paa qu r» force de 
faiblesse et de capitulations devant da tei-
lea monstruosités qui compromettent vos 
droits et levan r de voa enfanta, eaux-c, 
plat instruite et plus éclairée que vous 
mémos, viennent vous reprocher plue 
tard que voua n'avez rien fait peur aux. e 

Ge dieaoura est chalaureasemeal ap
plaudi. 

D18C0V&S DE BABLY 
C'est ensuite aa tour de Baaly. qui dé-

mÊBêÀmk\m-em^^v% \ v : s i 
d'exploitation, taa magasins existant par
font Il dénonça ls procédé illégal employé 
parla Compagnie contre les ouvriers qui 
ne sont payés qu'après dsux mois ds tra
vail, ce qui lea oblige è se t e n i r aux ma
gasins. C est la fourniture forcée st cette 
organisation n'a d'autre but que la ruioa 
des commerçants et des ouvriers 

Il rappslle que la grève de Decazeville 
dura cent huit jours et fut victorieuse. A 
la Grand'Combe, la misère dss sans-tra
vail n'a pas encore fait da victimes el lea 
mineure aauront triompher s'ils savent 
s'anir et appeler è eux toue lea hommes 
indépendants st sincèrement républicains 
qui siègent dane les corps électifs. A ce 
sujet il as dsmande comment le gouverne 
ment pourra annuler les crédits votés par 
laa Conseils généraux et lee Conseils mu
nicipaux, alors que M- Grsffln, lui-raèms, 
a sppeyé le vote de 1,000 francs en faveur 
daa vicUmea 4u chômage, 

Liant ensuite la question politique & la 
question économique, Basly démontre que 
les travailleurs a ont obtenu quelque chose 
que lorsqu'ils ont été organisés. 

do i i» 
Séance du 29 nwril 

A V A N T LA S B K N C B 
Les tri unes pu tiques sont comblas dès 

dam heures, malgre l'orage qet s'est aba-
tu 4 1 h. 45. 

l a séan«e était fixée poar i heures, 
raaia loa conieillsra n'ont pas l'air <le ae 
presser. 

Le président Soulfol? n'en're dana la 
ealle que I heures si dsmie suivi du gé
néral Ovjgneur. Ceiut-ci suit ie préeidsnf 
è petits pas sn portant sur sus brss une 
énorme serviette. 

U n i a p i s plus ds i) ms ni res ds l'as
semblée départementale J.n» la salle. 
Aussi, dani Isa tribuns* puiiliqu's. les 
curieux psraisser.t lésapp.inté» Ltia.a-
s.er, lui-même, le p re Bach : s ennu e , 
appuyé contre lo mur, il se gratte.. . 
le as/. 

Enfin,4 ! h. 10,1e préfet Laursaceau entra 
dans la salle, essayant son mpériale avee 
aon moucbo.r. 

l ^ A S j É A B f é D E i 
Présidence da il. Maaalfart. président. 

Aussitôt l'arrndedu Préfet, * i h. 4 M e 
présidenl ouvre la séance. 

La lecture du proo s verbal da la séance 
de marcrsdi ns donne lieu à aucune ob
servât on. 

C'est lé général Ovignsar qui commence 
la lecture des rai ports. 

la Fête dé gjmnutique de Roubu* 
Noua svons dit hier qu'à la su ta dés 

renseignements Jonnéspar l.i p = rs l e C n -
•eil avait renvoyé au ia jure» i la ds 
mande d'indemnité pouf la f$ta fédérais 
ds gymnastique dé itou su , afin ds 1 aug
menter 

Cette fols, au Usa de SCO fr. la général 
OViGNKUh, aa nom da : s bureaa, propose 
le vote d'un crédit de 2.0UJ tr . dont {,500 
fr pour rachat d'un objet datt et une 
eo-iime do 5 JO fr. pour deux midails» d'or 
st une médaille «'argent 4 décerner a s 
no u du Conseil général. 

Malgré l'intervention de M MBNTIO*. 
qui vendrait een tenir au chiffre de r<K 
fr., le C , nseil vote le crédit de 3.000 fr. 

Questions diverses 
Sur le rspport de M. ROGKZ, Iss d e 

mandée de aubvsntion présentées sn fa
veur ds la soc.été de secours aux militai
res coloniaux et de l'Union coloniale >aa-

A 
Rouquette demanda ensuite 4 ceux qui 

sont d'avis de reprendre le travail, de le
ver la main Aucune main ne se lève ; sur 
lo vote de le greva, on constate, au con
traire, l'unanimité, La sortie s'écoule sans 
incident 

Un ordre.du jour de remerciements et 
de félicitations sux députéa ouvriers, est 
volé 4 l'unanimité. 

Le citoyen Baély est reparti pour Paris, 
maia le citoyen Lamendin resta encore 
quelques jours au milieu dss minsurs 

HANOTAUX-RICHELIEU 

.amendin tait ensuite l'historique de 
M magasins ds jrivrss. st dit : 
• C'est pourquoi je disais, dans ma pre -

tière conférence, que ce n'éta t pas seule 
lent une grève économique que celle-ci, 
«r ceux qui as sent créé une fortune avec 
«• sous versés par vous aux économats, 
«nient cliasssr dki pays Iss hommes qui 
tulent le progrès: Plus vous ssrei faibles, 
lus vous serez m e s . Rsstez donc unis. 
» On vous dira après notre départ que 

bus sommss venhs pour vous engager d 
E pas travailler. Méfiez-vous, noua soin-
tes venus pourl soutsnir votre cause 
tste et vous mettre en garde contra cette 
dministration oAeuso. Nous ne sommes 
A3 des orateurs, nous sommas simple-
•ent des ouvrier» qui avona manié l'ou-

déa 1 enfance. Nous pouvons donc vous 
lUser sn toute liberté » 
Lamendin parle «nsu te des syndicat* 

,rorassionneie de 1872 à 1884, époque d 

La France peut être tranquille. Tout va 
bien, on s'occnps da sss affairas. 

Une nota offleieuee nous apprend que 
M. Henotaux, ministre des affaires étran
gères, s'est rendu mercredi matin, à l'Ely
sée, pour saluer ls président de la Répu
blique è aon retour à Péris el qu'il s est 
entretenu avec lui de la situation exté
rieure 

11 est fâcheux que cet entretien ait en 
lieu entre quatre z-yeux. Certainement,les 
témoins,s'il s'enétait trouvé n s se seraient 
pas ennuyés. 

L'illustre Hanotaux sxpossnl l s situa
tion extérieure, * laquelle il n'a jamaie 
rien compris, à M. Félix Paure, qui ne ee 
soucié paa ds comprendre, o'était certes 
une conférence d'une puissante origina
lité. 

Le joli sujet d donner au concours pour 
le prix de Rome, et quel merveilleux ta-
b'eau é taire t Peut-être aussi pourrait-on 
le soumettre aux méditations des jennes 
gens que la République française entre
tient à l'éoole d'Athènea. qu'il' est d'ail
leurs question ds transférer en Turquie. 

Toute cette réclame, tout ce cabotinage, 
t ut ce dévergondage de public té; organi
sés par le plus Insignifiant dss diplôme 
tes, sont profondémsnt tristes. 

M. Hanotaux, qui nous parait un peu 
abuser de !a eéparation des Chambras, ss 
gar le bien de solliciter un décret de con
vocation du Parlement II n ignore pas, il 
est vrai, qus la responsabilité des minis
tres, soue le régime actuel, sst puremsnt 
illusoire. Pourquoi, diable, s» gênerait- 1 

Il est vrai que Richelieu, dont M. Hano
taux s est fait l'historiographe, ne sa gê
nait pas davantsgs,mais il avait du génie. 
M. Hanotaux n'a que data suflgance 

En l'espèce, cette suffisance est, mal-
héqreusemcDt, synopjmj q'UftnjSBjtfic,. 

r,i»a«»a i 

La inodi/Iraticn du eervi'c* dee (reine 
sur U l g n ] de Tourcoing 4 Ascq de façoa 
que Us voyageurs puissent trouver le ma
tin la correspondance pour Orchiea ; ra
baissement des tarifs sur la ligne N dee 
tramwaya de Lille ; la constructi n d'une 
halte au P. N. da l'Heurtebise , 

L'abaissement ds la voûte du ayphon du 
pont da la Citadelle, eur le canal de la 
D» île, 4 Lille ; l a construction d'une pas» 
screlle au dessus de 1a voie ferrée. 4 
proximité de la gara da Sl André : L'éta-
blitsemeal dans la sal is dss Pas-Psrduo, 
4 la gara ds Lille, due tab eau d'arrivés 
des trains , L'arrêt é la halte da St Mau-
n c du train partant de Lille à 7 heuree 
du soir, pour Tourcoing. 

Le Conseil délègue à la commission dé
partementale les pouvoirs néceasairee 
pour statuer sur les projets d'exé< ut.oa 
du tramway de Béthuna 4 Estairss-

Le Conseil sppuie Us voeux avant pour 
objet : 

La délivrance de billete d'aller et retour 
A la halte de Pont Thibaut peur Lille, p ir 
Seelm eu par Templauvé , La délivrance 
de billete d'aller et retour sur le chemin Je 
fer dee Flandre»; 

La réfection de la voie Je tramway dt 
L l'a é Tourooing, dana ia traversée îles 
fortifications; ia transformation en gâte 
de la halte de St Maurice; la eoastrectijn 
de passerelles pour piétons aux P. N. a 
Don st d'Haubourdin; la construcl.it 
dune ligne de Ira ii-vay da la roix Ju« 
lomp'e 4 Cent leu. le prolong. i.e.il ,us-
qu'au cimetière du Su.l du train ,»y U . la 
délivrance de billets d'aile- ttret .ur p. jr 
Hachée 4 la gare de 11.ces. 

La crédit v, té pour les impressions et 
fourn turcs 44a charge du budget départe
mental eat de 1,000 fr., mais les dépenses 
se sont élevées à 6,067 fr. 25. l e pré et 
demande un nouveau crédit de 1,067 fr. fci. 

M. VANUAMI-: sétonne que le crédit 
voté eit été dépsssè de I,'*',7 fr. 23. 

LE PREFET. — L'augmentation des dé-rieuses provisnt dss élections lénatoria-
sa. 

M. VANDAMB. - En tout cas, l'adminis
tration aurait dû prévoir cette dépense. 

Au nom du 1er bureau, M Vandam.ne, 
rapporteur propoae l'ouvrir au budget rlâ 
1807. un crédit de 1000 fr. seulement, ef 
d imputer la différence, soit 67,.',% sur ls 
crédit dee dépsnses irr.prévues, à titre 
d'indication, pour inviter l'administration 
4 mieux déterminer les créd.ts nécessaire! 
pour des dépenies qui peuvent (Ire par
faitement prévues, comme celles qui con
cernent es élsctions sénator aies. 

Les conclusions du rapport de M. vet> 
dame sont adoptées; t 

La Conseil émet des vœux demandant : 
La supprsssion da la eurlaxa nouvelle
ment créée aur Ut cartes a jouer; L'aug
mentation da l'effectif de la brigade de 
gen tannerie d'Halluio ; La substitution 
sux droits fixes d'hypothèque d une taxe 
proportionne le : La création d'une pièce 
Je monnaie de 0 fr. 025. 

Un créd t complémentaire de 19.185 fr. 89 
est voté pour assursr le paiement dee Je-
psnsss non acqu iléee, occasionnées p-r 
les sliénêss indigents en 1806. 

M. MENTION, 4 ce s'ijet, pose laque» 
tion suivante au pré'ei : Lorsque la jus
tice, un juge d'instruction, snvoio un hom
me ou une femme en observation dans un 
asite d'aliénés, les frais sont ils d la 
chsrge du département ou data jus t ice ! 

LE PRÉFET. — .'s ne saia paa au iueté 
comment on procède dans le Nord. (Mar
ques d'ètonasmsnt). 

M. MENTION ss l ivrs aie»! 4 dé jodi-
c iv . , | s j . sr i i*nj«et •(*• ' • <-i| suivant/ 
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